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Résumé pour la côte Est 
 

Les températures de l’air pour la côte Est au cours de l’hiver 2013-2014 
ont été dans l’ensemble inférieures à la normale, les mois de décembre et de 
mars étant beaucoup plus froids que la normale climatique pour la période de 
1980-1981 à 2009-2010. Ces températures ont fait en sorte que la couverture 
glacielle était supérieure à la normale pour les régions du golfe, de Terre-Neuve 
et de la côte sud du Labrador. Il y avait plus de deux fois plus de glace au cours 
de la saison 2013-2014 que la médiane des 10 dernières années.  
 

Pendant la saison glacielle de 2013-2014, les environs de Terre-Neuve 
ont été particulièrement touchés puisque la banquise a atteint la majeure partie 
de la côte ouest de Terre-Neuve au cours de la première semaine de février et le 
dégagement s’est amorcé seulement à la mi-avril. Du côté est de l’île, la 
couverture glacielle a atteint son étendue maximale vers la mi-mars lorsque la 
banquise a suivi le courant du Labrador et a dérivé jusqu’à la latitude 45o N 
environ, avant de commencer à reculer plus tard au cours du mois. Un peu de 
glace a persisté dans la baie Notre Dame et dans la baie White jusqu’à la 
dernière semaine de juin avant de fondre. Dans ces baies, le dégagement se 
produit habituellement avant la fin du mois de mai. La dernière saison au cours 
de laquelle on a observé davantage de glace dans les eaux est de Terre-Neuve 
remonte à 1993-1994. 

 
Dans le golfe du Saint-Laurent, la couverture glacielle maximale a aussi 

été atteinte vers la mi-mars. Dans l’estuaire, le dégagement s’est produit au 
début du mois d’avril, ce qui est près de la normale. La banquise a disparu sur la 
partie sud du golfe à la fin d’avril, soit environ deux semaines plus tard par 
rapport à la normale. Un peu de glace a persisté dans la partie nord-est du golfe 
jusqu’à la troisième semaine de juin avant de fondre, accusant ainsi un retard de 
trois semaines par rapport à la normale. La dernière saison au cours de laquelle 
on a observé davantage de glace dans le golfe remonte à 2002-2003. 
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Figure 1 : Anomalies des températures de l’air de novembre à la mi-mai 

 

 
Figure 2 : Anomalies des températures de l’air de la mi-mai à la mi-juin 
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Figure 3 : Couverture glacielle hebdomadaire pour la saison 

 

 
Figure 4 : Couverture totale des glaces accumulées du 12 novembre au 18 juin 
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Figure 5: Couverture maximale de la glace comparée aux maximums des années antérieures  

 

Golfe du Saint-Laurent 
 
Conditions météorologiques et températures pour la saison 2013-2014 : de 
novembre à la troisième semaine de juin 
  

Globalement, les températures de l’air pour l’hiver 2013-2014 ont été plus 
froides que la normale, puis beaucoup plus froides que la normale en décembre 
et en mars. Ces températures ont fait en sorte que les conditions glacielles 
annuelles ont été supérieures à la normale dans le golfe du Saint-Laurent. 

Les vents ont soufflé du sud-ouest plus souvent que la normale dans l’est 
du golfe vers la mi-avril, ce qui a facilité la fonte de la glace dans le sud-est du 
golfe, quoique cette fonte ait eu lieu un peu plus tard que la normale. Les vents 
ont aussi accentué le compactage de la glace, donnant donc de la glace plus 
épaisse sur le nord-est du golfe. 
 
Conditions glacielles en décembre 
 
 La formation de la glace a commencé à un rythme près de la normale. Un 
peu de nouvelle glace s’est formée près de Sept-Îles les premiers jours de 
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décembre, mais elle n’a pas duré. Pendant la deuxième semaine du mois, de la 
glace nouvelle et grise s’est formée sur l’estuaire, le long de la côte nord depuis 
Blanc-Sablon jusqu’à Sept-Îles, le long de la côte de l’île d’Anticosti, le long de la 
côte du Nouveau-Brunswick, puis autour de l’Île-du-Prince-Édouard et des îles 
de la Madeleine. À la fin de la troisième semaine, la majeure partie de la baie 
Miramichi était couverte de glace grise consolidée. On trouvait aussi de la glace 
grise consolidée le long de certaines parties de la côte du Nouveau-Brunswick et 
autour de l’Île-du-Prince-Édouard.  

À la fin du mois, la majeure partie de l’estuaire était couverte de glace 
nouvelle et grise avec un peu de glace blanchâtre et de première année. De la 
glace nouvelle et grise couvrait la baie des Chaleurs et le détroit de 
Northumberland, à l’ouest de Pictou. Des zones de glace nouvelle se trouvaient 
le long de la côte nord de l’Île-du-Prince-Édouard, autour de l’île d’Anticosti et 
autour des îles de la Madeleine. De la glace nouvelle et grise couvrait le nord-est 
du golfe, à l’est du cap Whittle. De plus, il y avait un peu de glace nouvelle et 
grise dans les eaux peu profondes de la côte ouest de Terre-Neuve. La 
formation de la glace était en avance d’une semaine par rapport à la normale. 
 
Conditions glacielles en janvier 
 
 La formation rapide de la glace a persisté pendant la première semaine du 
mois, mais de la glace a été détruite pendant la deuxième et la troisième 
semaine de janvier.  
 À la fin de la troisième semaine du mois, l’estuaire était principalement en 
eau libre avec des plaques de glace grise, blanchâtre et de première année. Une 
vaste zone de glace blanchâtre avec un peu de glace de première année en 
banquise lâche à très lâche se trouvait au sud de l’île d’Anticosti, et la lisière de 
la glace se situait à 140 milles marins à l’est de Gaspé. On observait de l’eau 
libre au large de la côte du Nouveau-Brunswick, au sud de la baie des Chaleurs, 
ainsi qu’une vaste zone d’eau libre dans le détroit de Northumberland, car la 
glace était compactée le long de la côte sud de l’Île-du-Prince-Édouard. La 
couverture glacielle sur le nord-est du golfe a diminué. La couverture glacielle sur 
le golfe était inférieure à la normale. 

La croissance rapide de la glace a repris, et environ une semaine plus 
tard, à la fin du mois, la majeure partie du golfe était couverte de glace. De la 
nouvelle glace s’est formée du cap North à Sydney. On ne trouvait des zones 
d’eau libre que dans l’estuaire et le long de la côte de Terre-Neuve. La banquise 
était principalement composée de glace nouvelle et grise. La couverture glacielle 
était près de la normale.  
 
Conditions glacielles en février 
 
 De la première semaine de février jusqu’à la fin de la saison, la couverture 
glacielle allait de normale à au-dessus de la normale.  
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À la fin de la première semaine de février, la banquise avait atteint la côte 
ouest de Terre-Neuve. Il y avait de la glace grise et blanchâtre le long de la 
majeure partie de la côte, et il y avait un peu de glace de première année au 
nord de la baie Bonne.  

Vers le milieu du mois, de la glace blanchâtre avait dérivé dans la baie 
Chedabucto, en Nouvelle-Écosse, et des cordons et des plaques de glace de 
première année ont atteint Channel-Port aux Basques. De la glace grise 
consolidée et quelques zones de nouvelle glace étaient présentes dans les eaux 
peu profondes le long de la côte sud de Terre-Neuve. Une partie de la glace 
dans le golfe avait épaissi au stade de glace de première année. La glace 
présente dans le détroit de Northumberland était principalement de la glace 
moyenne de première année, et il y avait jusqu’à 4 dixièmes de glace mince de 
première année dans l’est du golfe.  

À la fin de la troisième semaine, la glace de première année était 
prédominante dans la majeure partie du golfe, et il y avait un peu de glace 
moyenne de première année au nord de l’Île-du-Prince-Édouard.  
 
Conditions glacielles en mars 
 
 Quelques dixièmes de glace épaisse de première année étaient présents 
dans le golfe pendant la première semaine de mars. La couverture glacielle 
maximale pour la saison a été atteinte au cours de la deuxième semaine de mars 
à 49,5 %. Le pic normal se produit au cours de la première semaine de mars à 
41,8 %. La lisière des glaces s’étendait alors à 120 milles marins au sud-est de 
l’île Scatarie, et il y avait de la glace près de Channel-Port aux Basques ainsi que 
dans la baie Chedabucto.  

Au cours de la dernière semaine du mois, de grandes zones d’eau libre se 
sont formées dans l’estuaire et les secteurs nord-ouest du golfe; la couverture 
glacielle était alors réduite à près de la moitié de son pic hivernal.  

 
Conditions glacielles en avril, mai et juin 
 
 L’estuaire s’est dégagé au début d’avril, soit près de la normale. Il y a eu 
plus de vents du sud-ouest que la normale dans les secteurs est du golfe environ 
du 10 au 20 avril, ce qui a contribué à la fonte de la glace dans le sud-est du 
golfe. Ces vents ont également contribué au tassement de la glace dans le nord-
est du golfe, comme ont permis de le constater deux vols de reconnaissance : un 
premier le 10 avril, qui a révélé la présence d’une trace de glace épaisse de 
première année dans la zone, et un deuxième le 20 avril, qui a montré la 
présence de 5 dixièmes de glace épaisse de première année et de 4 dixièmes de 
crêtes de glace. La banquise restante dans le sud-est du golfe s’est dégagée au 
cours de la dernière semaine d’avril, soit environ deux semaines plus tard que la 
normale. Un peu de glace a persisté dans le nord-est du golfe jusqu’à la 
troisième semaine de juin avant de fondre, soit plus de trois semaines plus tard 
que la normale.   
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Figure 6 : Couverture glacielle hebdomadaire pour la saison 2013-2014 dans le golfe du Saint-Laurent 

 

 
Figure 7 : Couverture totale historique des glaces accumulées du 12 novembre au 18 juin pour le golfe du Saint-Laurent 



 

 9

 

 
Figure 8 : Couverture maximale de la glace dans le golfe comparée aux maximums des années antérieures  

 

Eaux de Terre-Neuve et du Labrador 
 
 
Températures et conditions météorologiques pour la saison 2013-2014 : de 
novembre à la troisième semaine de juin 
 

Les températures de l’air au cours de la saison hivernale 2013-2014 ont 
été plus froides que la normale; les mois de décembre et de mars ont été 
beaucoup plus froids que la normale. Ces températures froides ont contribué à la 
formation d’une couverture glacielle plus importante que la normale.  

La glace de mer dans la baie Notre Dame et la baie White fond 
normalement avant la fin de mai, mais un mois de mai plus froid que la normale 
a retardé le dégagement de la glace de sorte qu’il persistait toujours un peu de 
glace dans la baie Notre Dame et la baie White au cours de la troisième semaine 
de juin.  
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Conditions glacielles en novembre 
 
 La formation de nouvelle glace s’est amorcée le long de la côte du 
Labrador-Centre au cours de la troisième semaine de novembre, ce qui est près 
de la normale. De la glace nouvelle et grise s’est formée dans le lac Melville vers 
la fin du mois.  
 
Conditions glacielles en décembre 
 

À la mi-décembre, de la nouvelle glace s’est formée dans la baie des 
Exploits et était présente le long du littoral du détroit de Belle Isle. De la glace 
nouvelle et grise couvrait le lac Melville et on en observait jusqu’à 20 milles 
marins de la côte du Labrador. Vers la fin de la troisième semaine, on trouvait de 
la glace grise en banquise côtière au sud de l’île Fogo et dans la baie des 
Exploits. La glace blanchâtre consolidée est devenue plus généralisée le long de 
la côte du Labrador et le lac Melville est devenu couvert de glace blanchâtre et 
de première année consolidée au cours de la dernière semaine. À la fin du mois, 
on observait de la glace grise consolidée dans les eaux côtières peu profondes 
dans la baie Bonavista et de la nouvelle glace se formait dans la baie Notre 
Dame et dans les environs de St. Anthony. Le détroit de Belle Isle était couvert 
de glace nouvelle et grise et on observait une bande étroite de glace blanchâtre 
le long du littoral sud du détroit. La glace nouvelle, grise et blanchâtre s’étendait 
jusqu’à environ 80 milles marins au large de la côte du Labrador.  
   
Conditions glacielles en janvier 
 
  La croissance de la glace a été rapide au début de janvier, et à la fin de la 
première semaine, il y avait de la glace nouvelle et grise dans la baie Bonavista, 
la baie Notre Dame et la baie White. La banquise se trouvait à environ 20 milles 
marins au nord de la péninsule de Baie Verte. La banquise était principalement 
constituée de glace grise et blanchâtre, mais on trouvait un peu de glace mince 
de première année dans le détroit de Belle Isle et au nord de 55° N. Au cours de 
la troisième semaine, la banquise n’avait pas beaucoup progressé vers le sud, 
mais on a brièvement observé de la glace nouvelle et grise dans la baie Trinity. Il 
y avait de la glace mince de première année dans la banquise dans les eaux de 
Terre-Neuve et au nord. À la fin du mois, une vaste zone de glace nouvelle et 
grise s’était formée depuis l’île Fogo jusque dans la baie Bonavista et vers le 
sud, presque jusqu’à l’île Baccalieu. On a brièvement observé de la glace 
nouvelle dans la baie Conception.  
 
Conditions glacielles en février, mars et avril 
 

Une formation rapide de la glace et une dérive vers le sud se sont 
produites au cours de la première moitié de février et, au début de la deuxième 
semaine du mois, la lisière de la banquise se trouvait à l’est de l’île Baccalieu, 
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s’étendant à 220 milles marins de la côte. On trouvait un peu de glace de 
première année mince et moyenne dans la banquise. On a observé de la 
nouvelle glace dans les eaux côtières peu profondes au sud de la banquise, 
même le long de certaines parties de la côte sud de Terre-Neuve, où de la glace 
grise consolidée s’est formée. Plus au nord, une zone relativement vaste de 
banquise côtière s’est formée dans la baie Notre Dame. La couverture glacielle 
était de loin supérieure à la normale, de même que supérieure au maximum 
saisonnier normal. Elle est demeurée supérieure au maximum saisonnier normal 
pendant sept semaines. La lisière des glaces a reculé pour atteindre un point au 
nord de l’île Baccalieu vers la mi-février, mais la progression de la glace vers le 
sud a repris au cours de la dernière semaine. Vers la fin de février, on observait 
de la nouvelle glace près de la côte le long de certaines parties de la côte sud et 
du cap Race jusqu’à l’île Baccalieu, alors que la majeure partie des baies Trinity 
et Conception est demeurée en eau bergée. On trouvait principalement de la 
glace moyenne de première année dans le détroit de Belle Isle, et de la glace de 
première année épaisse avec une trace de vieille glace était présente dans la 
banquise au nord de Battle Harbour.  

L’étendue maximale de la glace, soit de 21,5 % (la normale est de 
10,8 %), a été atteinte vers la mi-mars; la glace a suivi le courant du Labrador 
vers le sud jusqu’à environ 45° N, et la côte Est était complètement couverte de 
glace. Il y avait de la nouvelle glace le long de la côte sud. Un peu de glace de 
première année épaisse était présente dans la banquise, et on observait une 
trace de vieille glace au nord d’environ 51° N. À la fin de mars, la lisière des 
glaces avait reculé vers le nord, et la limite sud de la banquise était située au 
large de la baie Bonavista. La couverture glacielle est passée sous le maximum 
saisonnier normal vers la fin de mars ou le début d’avril.  

À la fin de la troisième semaine d’avril, la lisière des glaces s’étendait de 
la péninsule de Baie Verte à un point au nord de l’île Fogo et vers le sud-est 
jusqu’à 180 milles marins à l’est du cap Freels. Une trace de vieille glace était 
généralement présente dans la banquise. On observait de l’eau bergée dans la 
baie White, dans la majeure partie de la baie Notre Dame et le long de la côte 
est. La majeure partie de la banquise côtière depuis la baie Notre Dame vers le 
sud s’est fracturée, mais on en trouvait encore un peu dans la baie des Exploits 
et au sud de l’île Fogo. À la fin d’avril, les vents d’est ont poussé de la glace dans 
la baie Bonavista, dans certaines parties de la baie Notre Dame et dans la baie 
White. On trouvait de l’eau bergée dans la baie des Exploits.  

 
Conditions glacielles en mai et au cours des trois premières semaines de 
juin  
 
 La banquise côtière restante au sud de l’île Fogo s’est fracturée vers la fin 
de la première semaine de mai. De la glace est demeurée autour de la baie 
Bonavista jusque dans la troisième semaine de mai, pour ensuite fondre. Au 
cours de la dernière semaine de mai, la banquise côtière dans le lac Melville et le 
long de la côte du Labrador près du cap Harrison et vers le sud s’est fracturée. 
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Les vents du nord-est ont poussé la banquise côtière contre la péninsule 
Northern et dans la baie White. La majeure partie de la banquise côtière se 
trouvait à moins de 30 milles marins de la péninsule Northern, tandis qu’il y avait 
de l’eau bergée dans la baie Notre Dame et le long de la côte est de Terre-
Neuve. La banquise côtière se trouvait accumulée presque de la même façon 
dans un rayon de 30 milles marins de la côte du Labrador au sud de Cartwright 
et s’étendait jusqu’à au plus 150 milles marins au large depuis Cartwright vers le 
nord.  

À la fin de la première semaine de juin, le retrait vers le nord de la 
banquise côtière le long de la côte du Labrador était en cours. On trouvait de 
l’eau libre dans le lac Melville. Il y avait encore de la glace, qui fondait lentement 
en place, du détroit de Belle Isle à la baie Notre Dame. La glace dans le détroit 
de Belle Isle a fondu au cours de la troisième semaine de juin. À la fin de la 
troisième semaine de juin, un peu de glace demeurait dans les baies White et 
Notre Dame. La banquise côtière s’étendait de Cartwright vers le nord.  

 

 
Figure 9 : Couverture des glaces hebdomadaire pour la saison 2013-2014 dans les eaux est de Terre-Neuve 
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Figure 10 : Couverture totale historique des glaces accumulées du 12 novembre au 18 juin dans les eaux est de Terre-
Neuve  

 
Figure 11 : Couverture des glaces hebdomadaire pour la saison 2013-2014 sur la côte sud du Labrador 
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Figure 12 : Couverture totale historique des glaces accumulées du 12 novembre au 18 juin sur la côte sud du Labrador 
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Figure 13 : Couverture glacielle maximale dans les eaux est de Terre-Neuve comparée aux maximums des années 
antérieures 
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Figure 14 : Couverture glacielle maximale pour la côte sud du Labrador comparée aux maximums des années antérieures 

 

 
Figure 15 : Couverture glacielle maximale sur la côte Est 


